
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

16,46 Millions de m3 

Modélisation CRPF/IBP à fin 2010 
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Cette approche de travail est basée sur les données du dernier inventaire complet réalisé par l’IFN (Institut Forestier National) de 1992. Il 
prend également en compte un certain nombre d’autres données comme celles "post tempête" de 1999 ainsi que les données des EAB et 
des hypothèses "à dire d'expert".  

L’ensemble de ce travail de modélisation a été réalisé par le CRPF d’Aquitaine et les techniciens d’Interbois-Périgord. Comme toute 
modélisation, cette approche comporte des biais qui peuvent s’annihiler entre eux. Elle permet, cependant, d’avoir un angle de vue différent 
et complémentaire des éléments cartographiques. 

 

 
Â Evolution du stock de bois résineux de 1992 à 2010 

Dans toutes les approches suivantes, nous sommes partis des volumes IFN de 1992. 
Ainsi, pour les résineux, nous avions : 16,46 Millions de m3 de bois sur pied au début 1992. 
Nous y ajoutons la production brute de l’année = volume initial multiplié par le taux d’accroissement.  
Nous avons retenu 3,6% (Tient compte des nouvelles précisions de l’IFN (IF n°28 - 2011) et est cohérent avec la nouvelle méthode d’inventaire) 
Nous soustrayons la récolte EAB de l’année accentuée de 10% de perte d’exploitation (bois restés sur coupe). 
Puis on déduit la mortalité naturelle (0,22% par an d’après l’IFN 1992).  

Stock final (année n) = Stock (année n-1) x Accroissement (%) ς EAB (année n) ς EAB (année n) x 10% - mortalité naturelle 

Pour les volumes sinistrés lors de la tempête de décembre 1999, nous avons déduit en 2000, la totalité des bois chablis soit 4,24 Mm3  

(2,65 Mm3 + 1,59 Mm3 de dégâts diffus) et avons considéré que la récolte de 2000 à 2002 était à 100% constituée de bois chablis puis 80% 
en 2003 puis 50% en 2004 et enfin 25% en 2005. Sur les 19 ans, nous obtenons le graphique ci-dessous. 
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SYNTHESE des résultats obtenus  

dans le cadre de la MODELISATION DES STOCKS DE BOIS 
Menée dans le cadre de l'étude Ressource Mobilisation en Dordogne 

Mai 2013 

16,45 Millions de m3 

Données IFN de 1992 

12,50 Millions de m3 

Données IGN 2011 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D’après notre approche, le stock de bois résineux en Dordogne serait revenu au niveau de 1992, ce qui ne concorde pas avec les données 
IGN de 2011, qui évoquent un volume de 12,5 Millions de m3. Cette différente peut s’expliquée par le fait que l’IGN ne disposait que d’un 
nombre limité de points d’inventaires (47%) à fin 2010. Nous estimons à travers l’analyse des images satellites, qu’une part importante de 
la ressource résineuse se trouve être en mélange dans le taillis, avec les feuillus. Cette ressource est issue pour partie des peuplements 
artificiels des années 70, des gros pins non sinistrés par la tempête contenus dans le taillis et d’une régénération naturelle de résineux 
divers répartie de manière diffuse (bouquets, bordure…). Comme l’indiquait d’ailleurs l’IFN en 1992, dans son inventaire complet, 50% des 
résineux sont présents dans les mélanges conifères/taillis et 21,5% dans les peuplements feuillus. On ne dispose pas d’éléments pour 
qualifier la ressource résineuse contenue dans ces peuplements. 

Les seuls éléments, à notre disposition, sont les classes de diamètre communiquées par l’IFN qui concernent tous les résineux et tous les 
types de peuplements : 

 IFN 1992 % IGN 2011 % 

Petits Bois        (Ø à 1,30 m ≥ 7,5 cm et < 22,5 cm) 2,9 Mm3 17,4% 1,7 Mm3 13,6% 

Moyens Bois   (Ø à 1,30 m ≥ 22,5 cm et < 37,5 cm) 6,5 Mm3 39,7% 4,8 Mm3 38,4% 

Gros Bois                         (Ø à 1,30 m ≥ 37,5 cm) 7,0 Mm3 42,8% 6,0 Mm3 48,0% 

Total 16,46 Mm3  12,5 Mm3  

 
 
Le Pin Maritime représente toujours l’essence 
résineuse dominante avec 74,5% de la ressource 
devant le Pin Sylvestre 12,7% et les autres résineux 
(Pins Noirs, Douglas, Pins Laricio, Mélèze, Epicéa…). 
 
 
 
Les secteurs où les volumes de bois résineux sont les plus importants dépendent en grande partie des effets de la tempête Martin de 1999 
qui a plus fortement marqué des zones comme La Double et le Nord Dordogne et beaucoup moins les forêts du Landais par exemple. 
Ces zones sinistrées qui ont été reconstituées avec les aides de l’Etat présentent aujourd’hui une part importante de peuplements plus 
jeunes (très visibles dans la Double via les images satellite). 
La récolte in fine des bois résineux présents dans les taillis dépendra également de la dynamique de récolte de ces derniers. Les 
exploitants forestiers locaux savent composer avec ce paramètre mais continueront aussi d’avoir besoin de débouchés rémunérateurs. 
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Volume sur pied - IFN 1992 Volume sur pied - IGN 2011 

Â Evolution du stock des bois feuillus de 1992 à 2010 

Les bois feuillus ont été évalués suivant 3 catégories :  

¶ Les bois de taillis 

¶ Les bois de futaie de chênes nobles (pédonculé et sessile) 

¶ Les bois de futaie "autres feuillus" 

Comme pour les résineux, nous sommes partis des volumes IFN de 1992 pour le calcul de l’évolution du stock de bois feuillus. 

Nous avons pris en compte des taux d’accroissement différents pour les trois catégories. Ils tiennent compte des corrections effectuées par 
l’IFN et publiées dans l’IF n°28 – 2011. 

¶ Pour les bois de taillis, sur la période considérée, ils varient de 4,4 à 3,7%. Ils  tiennent compte de l’accroissement moyen des 
essences qui composent le taillis (châtaignier, charme, chêne…) et de leur répartition en volume dans le taillis. 

¶ Pour les bois de futaie de chênes nobles et "autres feuillus", ils sont de 2,5%. 

On déduit du stock initial, augmenté de l’accroissement annuel, les récoltes comptabilisées dans les EAB. Nous avons, pour cela, dû 
procéder à une affectation de la provenance des bois. Nous avons, par exemple, considéré que la récolte de bois d’industrie feuillus ne 
provenait pas en totalité de bois issus de taillis, 10% pouvant provenir de bois de futaie (bois de petites tailles).  

Le schéma ci-contre illustre les affectations réalisées. 

 

 

 

A la différence des résineux, il convient, pour les bois feuillus, de déduire également l’autoconsommation estimée de bois de chauffage. En 
1992, l’IFN évoquait une autoconsommation de l’ordre de 314 000 m3. Suite à nos travaux sur la structuration de ce secteur en 2007, nous 
savons que cette autoconsommation est variable et dépend beaucoup de la rigueur de la période hivernale. Nous savons aussi qu’elle a 
légèrement diminué depuis 1992 pour se stabiliser à environ 250 000 m3. Nous avons estimé que la soustraction des volumes 
autoconsommés pouvaient être répartis sur les trois catégories. (75% bois de taillis, 25% bois de futaie Chênes et autres feuillus) 

Pour ce qui concerne la déduction des volumes dus à la mortalité naturelle et à partir des données de l’IFN, nous avons arrêté des taux de 
mortalité différents (0,35% pour les bois de taillis et 0,25% pour les bois de futaie). Nous avons, de plus, accentué le taux de mortalité du 

taillis avec la recrudescence des problèmes phytosanitaires du châtaignier sur ces dernières années. 



 

 

 

Pour ce qui concerne les dégâts de la tempête de 
1999 sur les feuillus, nous avons ajouté aux 
dégâts officiels communiqués par l’IFN, les dégâts 
diffus, que l’on sait importants en Dordogne. 
C’est, à partir de ce volume «  augmenté » mais 
plus réel, que nous avons calculé le volume de 
bois « resté au sol », il a été déduit du stock initial. 
(Le reste des bois chablis étant comptabilisé dans 
les volumes EAB et l’autoconsommation). 

 

 

 

Nous obtenons ainsi à partir de ces différentes hypothèses les graphiques ci-après pour les 3 catégories retenues. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Volume calculé des dégâts  
tempête (dégâts diffus inclus) 

Estimation du volume  
« resté au sol » 

Taillis 2 186 907 m3 877 000 m3 

Futaie de chênes nobles 1 526 825 m3 760 000 m3 

Futaie "autres feuillus" 829 798 m3 623 000 m3 
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17,82 Millions de m3 

Modélisation CRPF/IBP à fin 2010 

Â Bois de taillis 
 

 

Le stock sur pied de bois de taillis serait en légère diminution depuis 1992. Il est vrai que l’essence majoritaire qui compose ce type de 
peuplement, le châtaignier, a connu et connaît des problématiques multiples. Les dégâts de tempête, la recrudescence des maladies et les 
effets de la canicule de 2003 ont entamé cette ressource souvent de manière diffuse, par tâches. L’exploitation forestière du taillis se 
maintient (bois d’industrie, piquet, énergie…) et l’on sait exploiter le taillis de manière mécanisée. 

Les bois secs de taillis (mortalité naturelle + dépérissement) que nous avons pu estimer, donneraient un volume d’environ 1,58 Mm3. Tous 
ces bois ne sont pas « récoltables » mais l’on constate, avec la mise en œuvre de mesures appropriées pour reconstituer ces peuplements 
et le développement de l’utilisation de la biomasse pour l’énergie, un essor des valorisations de ces bois secs. 

Enfin, n’oublions pas qu’un taillis bien géré sur un sol qui lui convient, est à même de produire des bois d’œuvre (merrain, bille de 

menuiserie) et répondre ainsi aux marchés, qui même s’ils ont évolué, s’ils se sont diversifiés, recherchent toujours ce type de bois. 

Stock final (année n) = Stock (année n-1) x Accroissement (%)  
ς EAB (année n) ς EAB (année n) x 10% - mortalité naturelle ς autoconsommation ς dépérissement (taillis) 

18,07 Millions de m3 

Données IFN de 1992 

Le taillis est un peuplement que nous trouvons partout en Dordogne. 
Certains secteurs sont plus riches que d’autres en taillis de qualité 
comme c’est le cas du pays de Belvès dans le Sud du département. 
Les phénomènes de dépérissement se rencontrent lorsque les sols 
sont peu adaptés au châtaignier (Double, Landais, certaines zones du 

Sarladais) ou encore lorsque les ensouchements sont anciens. 

 Dépérissement du châtaignier : 
Estimer ce phénomène à l’échelle de la Dordogne sans études, ni relevés de terrain précis relève de l’impossible (notons qu’une étude sur 
le dépérissement du châtaignier est lancée actuellement par le DSF en partenariat avec la DDT Dordogne, le CRPF Aquitaine et la 
Chambre d’Agriculture). Un travail sur le Pays de Belvès réalisé par le CRPF en 2008 a donné un ordre de grandeur entre  8% et 10% de la 
surface touchée sur la zone. Nous avons donc retenu une perte globale de 10% que nous avons étalée depuis 2000, début de constatation 

du phénomène.  

Taillis de châtaignier à Piégut Pluviers 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Â Bois de futaie de chênes nobles (francs-pieds) 
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10,77 Millions de m3 

Modélisation CRPF/IBP  à fin 
2010 

Â Bois de futaie "autres feuillus" 
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7,36 Millions de m3 

Modélisation CRPF/IBP  à fin 
2010 

6,20 Millions de m3 

Données IFN de 1992 

10,80 Millions de m3 

Données IGN 2011 

9,784 Millions de m3 

Données IFN de 1992 

11,70 Millions de m3 

Données IGN 2011 

Chênes Nobles (IGN 2011) Futaie % Taillis % Total 

Petits Bois             (D13 >= 7,5 cm et < 22.5 cm) 1,0 Mm3 10,4% 0,7 Mm3 33,3% 1,7 Mm3 

Moyens Bois        (D13 >= 22,5 cm et < 37.5 cm) 3,1 Mm3 32,3% 1,0 Mm3 47,7% 4,1 Mm3 

Gros Bois                             (D13 >= 37,5 cm) 5,5 Mm3 42,7% 0,4 Mm3 19% 5,9 Mm3 

Total 9,6 Mm3   2,1 Mm3  11,7 Mm3 

IFN 1992 9,78 Mm3  2,76 Mm3  12,56 Mm3 

Pour modéliser l’évolution des volumes de bois de chênes nobles (pédonculé et sessile) nous sommes partis du stock de 1992. Avec nos 
hypothèses, ce stock aurait augmenté de 9,4 % en 19 ans et ce malgré la tempête qui a pourtant fortement sinistré cette essence. Cette 
évolution ne semble pas illogique compte tenu du fait qu’elle concerne très certainement plutôt des moyens bois. On suppose, en effet, que 
les gros bois ont été plus touchés en 1999. L’augmentation de l’importation de bois de chêne d’autres départements est aussi un signe que 
la ressource gros bois a très certainement diminué en Dordogne. 

Une chose est sûre, c’est que la sylviculture du chêne après récolte est assez faible en Dordogne et pratiquée par des passionnés. On a pu 
tout de même constater quelques reboisements en chênes de pays suite à la tempête de décembre 1999. Hélas, ce ne sont pas ces seuls 
reboisements qui permettront de reconstituer une ressource d’avenir en chênes nobles de qualité en Dordogne alors même que ce 
département connaît encore de nombreuses entreprises de sciage et de transformation de cette essence. Il serait donc utile de 
communiquer et de mettre en place une action sur le renouvellement de ces peuplements. 

 

Nous savons que les peuplements de futaies feuillues sont rares en Dordogne. La majorité de ces arbres « de futaie » sont en mélange 
avec le taillis. L’IGN 2011 nous donne pour les chênes nobles le tableau ci-dessous qui permet de mieux situer les chênes nobles sur ce 
département et leur répartition par grosseur de bois. 
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V 16052013 

Ces modélisations montreraient, qu’en un peu moins de 20 ans, les forêts de Dordogne ont quasiment retrouvé des volumes de bois sur 
pied similaires à ceux de 1992 (progression de 1992 à 1999 puis chute du stock à cause de la tempête et enfin reprise de la progression de 
2000 à 2010). 

Ce constat est un peu moins vrai en ce qui concerne les bois de taillis. En effet, d’après nos approches, ce type de peuplement a connu 
après 1999, de multiples aléas (problèmes phytosanitaires, aléas climatiques…) qui ont ralenti la reconstitution des stocks de bois. 

Globalement, les stigmates de ces aléas multiples sont de moins en moins visibles sous l’effet conjugué des hommes (plan chablis, plan 
départemental forêt-bois…) et de la nature. Il n’en demeure pas moins que cela requiert d’importants efforts pour les sylviculteurs, mais 
aussi pour les partenaires financiers (Etat, collectivités) des différents plans mis en œuvre. 

A priori, les volumes de bois en Dordogne devraient continuer de croître au cours des prochaines années. Cependant, il est nécessaire de 
travailler collectivement afin de palier la diminution progressive de la qualité des peuplements. Ainsi, demain comme aujourd’hui, ces 
chiffres nous montrent l’importance du travail de reconstitution après coupe, du travail d’accompagnement d’un peuplement qui se régénère 
et du travail important pour retrouver et maintenir une ressource de qualité sur ce territoire. 
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Â En conclusion, 

 
Le tableau, ci-après, synthétise les données de l’inventaire IFN 1992, les résultats de notre modélisation et les résultats de l’IGN 2011. 

Cette étude a reçu le soutien de : 

Inventaire 

IFN 1992
%

Modélisation Etude 

Ressource 

Dordogne 2012 %

IGN 2011

%

en mill ions de m3 en mill ions de m3 en mill ions de m3

CHENES NOBLES (francs-pied) 9,80 19,4% 10,77 20,5% Chênes pédonculé et sessile 11,70 20,0%

Chênes pédonculés + sessiles Chêne pubescent 10,30 17,6%

TAILLIS 18,07 35,8% 17,82 34,0%

Châtaignier + Chênes Châtaignier 13,10 22,4%

AUTRES FEUILLUS (francs-pied) 6,20 12,3% 7,36 14,0% Autres feuillus 10,80 18,5%

Sous total feuillus 34,07 35,95 Sous total feuillus 45,90

RESINEUX 16,45 32,6% 16,46 31,4% RESINEUX 12,50 21,4%

Pin martime + Pin sylvestre + autres résineux Pin martime + Pin sylvestre + autres résineux

TOTAL 50,52 100,0% 52,41 100,0% TOTAL 58,40 100,0%

Le stock de bois de futaie "autres feuillus" aurait augmenté de 17,4% en 19 ans et ce malgré la tempête de 1999. Il y a sûrement sous-
exploitation de ces bois mais aussi vraisemblablement une assez grande méconnaissance de ce mélange d'essences (francs-pied de 
charme, de chêne tauzin, de chêne pubescent, de frêne, de tremble, de merisier...). 
Leur importance en volume (14%) et leur répartition géographique montrent la diversité des boisements en Dordogne et participent ainsi à 
la richesse environnementale des massifs forestiers de ce territoire.  
Néanmoins, on voit bien que l’exploitation forestière d’une essence dépend beaucoup de ces valorisations locales. Par exemple, le marché 
de fabrication de meubles, qui a quasiment disparu, était très consommateur de bois de merisier. Aujourd’hui, il n’est pas rare de voir que 
ce bois reste sur coupe. A contrario, le marché du piquet et des aménagements extérieurs, qui se développe, incite progressivement les 

exploitants forestiers à trier certaines essences comme le robinier lors d’un chantier d’exploitation. 


